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Ou loi nncuutre frfqucmincut «laiia ccrtaiuot ptirtic* du Canada ot ou les appelle
terrca forte*

; quclquea-uuca contiennent do la chaux en iuantit< appr^-iaLlu et sem-
blent marneusiit. Ces tcrrrt donnent des tabacs généraicmout plus f|)ui» que ceux
obtenus sur les terres légères proprement dites, elles ont le grovc défaut d'étro diffieilca

i préparer, le choix du moment favorable pour les labours étant, en (.iTol, assez déliL.it.

1« type de terre le plus rc>eommundablo ixiur la culture du tabuc ext celui auquel
oa donne le nom de " loiim ". C'est une terre à fond do sable et qui contient une pro-
portion d'argile et d'humus nuttisunte pour retenir l'euu facilement.

Si lu proiK)rtion d'ur^ilc diminue on oura ce que l'on déMlRue eomnuiiién'iit sous
le nom do terre^i très léKère»; si, au contraire, lu proportion d'argile augmente, et au
fur et à misure q\ 'elle croît, les tcrri-s seront désignées sous les noms do tirrc» frimchcs,
demi- flirtes ou fort 's.

Le» terre» fort -r- .ivmt celle» qui conviennent le nioiii» & la culture du tabac.

Lft couleur des sol» a uno certaine influence sur celle des produits ré-oltés, les

tiiliiuM do couleur eli'irc étnnt obtenus plus faeilenient sur les terres les moins eolo-

rces. A riieim' nctueli,' cette question est de i)eu d'importance, on ce jui concerne lo

Cniu\(ln, les proiluit» le» p!;>s clair» récoltés au pays: Burley et Conquéror pouvant
être fucili'nieiit obtenus sur certalues terres légères dOnforio ou de Québiw.

On choisira les terres légères et claire.', et mêuio les terres franches pour la culture
des tubues léners: llavanu seed-loaf, Conneelieut ^eod-leaf, Comstoek et Zinniier-

Spanish; les terres franehes et demi-fortes i«)ur celle des tabocs ù tissu relativement
épais : lîurley, JJhio-l'ryor. etc.

Certains sols pierreux semblent convenir ù la culture des petits tabacs canadienâ
Candie et Petit-rouge; en réalité ils devraient être classés dans la catégorie des terres

nii-fortcs, si l'on examine leur composition générale, déduction faite des gros éléments.
Lo tabac est une des plante» les plus exigeantes et conuno, d'autre part, la durée de

son séjour sur lo terrain est très courte, il doit être cultivé sur des terres fertiles et

fré(iuemment fumées.

La terre destinée ù la culture du tabac doit être labourée dès l'airtomnc précédent,
d'aussi boimo heure que possible, afin d'être bien aérée et impréjtnéu d'humidité d'une
manière convenable. Il est bon de donner deux labours, lo premier fin août ou com-
mencement septembre, le deniior 15 ou l'O jours au moins avant le moment des fortes

gelées ou dos grandes chutes do neige.

On profite du dernier labour d'autonujo pour oiifeuir l'engrais de ferme dont on
peut disjKJser ù ce moment. L'engrais enfoui avant l'hiver doit être de renprais bien
consomme; séjournant dans le sol pendant un temps assez long il aura le temps d'y

commencer sa nitrification, c'est-à-dire sa transformation en matières solublcs, avant
le moment do la mise on place des jeunes plantes.

Les laboïirs de printemps doivent être faits d'aussi bonne heure que possible et,

si l'on a fumé avant l'hiver, de telle sorte que l'engrais no soit pas ramené à la surface.

On complète le travail par des hersages, ii dos passnpos au pulvérisntciir à disques,

jusqu'au moment oi'i lo sol est parfaitement divisé.

IjOs fimnires de printemps doivent être faites '\o bonne heure. On pout soit,

enfouir l'cn^riiis pir un labour, soit l'épandro si.r ' ''lamp et l'incorporer nu moyen
de la herse à disques. Ce dernier modo d'éprnd;.^. _. pratiqué à la forme expérimen-
tale, à Ottawa, ot donne d'excellents résultats. Les engrais enfouis nu printemps
peuvent être des engrais frais, il est bon cependant que la fumure ne soit pas confiée

au sol à uno date trop rapprochée du moment de la transplantation.

La dose d'engrais d: ferme à enfouir par arpent est do 10 à 15 tonnes.

Les engrais industriels sont toujours ineorpi -es au printemps. Si l'on plante

serré il n'y a pas d'inconvénients à les répandre à la volée et à les mélanger au sol on
Fo servant de la herse à disques; si l'on plante à de grandes distances, l'engraîs pout
être disposé de manière à être enfoui sous K billona, ou épandu aussi approximative-
mont que possible sur remplacement dos futures rangées. Quelques planteurs mêmes
nttçndont que la plantation soit établie et distribuent l'engrais, par petits paquets,

autour de chaque pied de tabac, en le mélangeant avec la terre qnî se trouve en contact


